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acqui- i • n l i g s dus sliauaBBaute. — 29. Id.; 
S a v u * u m u a ; SIM. Reerv T a n n a , O u t m Van-

•, Uh. VaavaldaB, H. Des*», J. B M O T H U » , V*UV* 
& D M I , H. Diabacl. — Ï0. Id.) t ' i l i i — l i ; ali 
•BOB «* l i m i i i ) MM Moite M m . — 31. Veaux; projet 

i faire i I M M I I I I «t répandra tes produis colo-
d'ea*i*siou a* voeu. — 32. Butinai et «so
dé boana an {aTear de M. Bouttevilia, 

«ta l'Ecole Nationale daa Art» Industriel! de Bou-
— 33. Id. ; demande de M. Louis Charles, titulaire 

&demi bon rue municipale i l'Ecole Nationale daa 
-Arts à Paris. — M. Id -, demande de subvention 

M i M < Fanfare du Centra s. — 36. Bourse» de l'Etat: 
fccoW de* Ats et Métiers de Lille; demande en faveur de 
MM P Oripoa et Raoul Cadé*; aria du Cessai) BBUBJCI 
mal. — 36. tfeaùane de famille; militaire* an activité de 
aaasiui Tismindsat à être renvoyé» dans leurs foyers en 
qualité de soutiens da famille; avis da Conseil municipal. 
— 37. Id. ; réservistes demandant i être dispensée d'une 
période d'exercices. — 38. Id ; territoriaux demandant i 
fcr» dispensés d'une période d'exercices. 

lUnports des commissions : 1. Compte administratif 
du Maire et compte de gestion de rexareio» 1899 IM. 
Beiifcnli — 2. Badge* sapptéiiieMaire de 1900 IM. Bail 
sas») — 3. KtabUasamem d'an CandrtkmnaBasnt puHic 
«•r la Chambre da commerce: protestation da sa O daa 
KatreeoU et Magasine Généraux da Paris contre U décret 
tstaràrant la Chambra de commerce (M. BaiUaul). — 4. 
uNÏéphotîas, circuit direct Pari<.-Roubaix Tourcoing; pro
position'da Bous-SecréUri-it d'Etat des Postes et Télé, 
(rnphea (M. W*trretne/.t. — 6. Dons et legs: legs de M. 
« o W l e âasépslt «atorisatioB d'accepter. (M. H Hesuell.' 
— 1. Mnat-d» Piété: comptes administratifs et de gestion 
tla l'exeiciee 1809: budget supplémentaire de 1900: avis 
ém Conae'1 municipal (M. A. Carpentier). — 8. Bâtiments 
«ommurout: TtofcJ THen; réparation dos plates formes 
dm galerie» 'M. Bailteul). — 9. Id.; établissement de 
issms de la rne de Rome: peinture éoi\iftée dm cabinets 
è> bains: mareM de irré à «ré (M. Haspel). — 10. Thé» 
*»»•: saison 1900-1901: subvention: cahier dee chartes 
IM. H. fh'rin) — 11. Hospices: demande d'autorisation 
d'ester on jastice: «vis da Conseil munirip.il I M. Denèvet. 
— 12. Sapeurs-pompiers: exemption des 13 jour» en faveur 
des boeame* dee compagnie.» régulièrement organisée»; 
ymgfjll Wilfarti. - 1*. Culte réformé-: création de deux 
postes d» naateiire auxiliaires; avis du Conseil municipal 
(M Tvn Van WaarebeK») — 14. Taxe militaire et snb-
eMee: demande dit Svnch'cat tvpotrraphiqne de Fonbsix 
tK)tir l'envoi de aaMtrUes nu Coueres de Paris 1900 (M. 
rienève) — 15 Td : dcnnnde de renouvellement de trous-
Jjan en faveur du jeune Robert Pinneonin. élevé de l'Ins-
*r>nf.iovi dos iennes aveugle», a tVmliin (M. A. Carpen-
fier- r 

L E C 0 N Q B E 8 E l ' C H A R J S T I Q U E D E R O U -
B A I X . — DBUXJBMB JOUBNBB. — Le Congres E u 
charistique de Roubaix, ouvert dimanche, s'eut con
t inué , lundi, pur dee exercices religieux très suivi» 
e t ('«-, roun:ons auxquelles ont pria par t de nom
breux congressistes. A sept heures, a é té célébrée, 
en l'égl:„e Maint-Martin, une menée du Congrès. Ven
dant t o u t e la journée, les é levés des écoles libres 
•ont allés successivement faire une demi-heure d'a-
doratioii, sous l a conduite de leurs maîtres e t maî
tresses . < 

L*> HscssoNa o c B U T I X . _ Deux réunions se sont 
tenue» dans 1» matinée , à la Maison des CEarres, 
l'une pour les dames dans la salle dn rez-de-chaussée, 
l'autre, au premier étage , pour les hommes. 

La première de ces réunions é ta i t présidée par M. 
le chanoine Didio , doyen de la Facu l t é de Théologie 
de 1'1'niversifé Catholique do Li l le . 

Mme Armand Maasou a parlé de l'adoration répa
ratrice qui se fait tous les jo»rs, à Saint-Mart in . 

Apres el le, Mlle de Clanart, de Lil le , a lu un rap
port sur les religieuses de la Réparat ion, de Li l le , 
et sur !<•« personnes du monde qui font l 'adoration. 
El le a demandé que l'œuvre des adorations répara
trices de S t - M a r u n «oit affiliée à cel le des reli
gieuses de la Réparation de Lille. L'application de 
ce vœu a é t é reconnue impossible, c e t t e œuvre é tant 
déjà affiliée à une autre association. 

Mlle Buvart a parlé 9 e l'adoration réparatrice du 
premier vendredi du mois et a émis le vœu que le 
Saint-Sacrement soit exposé, ce jour-là, dans toutes 
les églises. 

Cn échange de vues a eu lieu enfin sur la prépa
ration à la réception du St-Viat ique ohes les pauvres. 
Lu séance a é t é levée à 11 heures. 

La réunion des hommes a commencé à 10 heures, 
•on* la présidence de M. le vicaire-général Carlier, 
entouré de MM. Carton, curé de St-Pierre-St-Paul , 
k Li l le , V a n Bockstael , doyen de Si-Christophe, à 
Tourcoing, le P . Durand, dea prêtres du Saint-Sa-
rremunt, à Bruxelles, Verley-Decroix, de Lille, e tc . , 
etc. 

M. le vicaire-général a pris le premier» la parole. 
Il s'est déclaré heureux de se trouver à Roubaix . la 
r i l l e des grandes init iat ives e t a fél icité les catho

liques roubaisiens d'avoir assisté en aussi grand 
nombre à l'adoration notnrne e t aux réunions du 
Congrès. 

M. l'abbé Verras , vicaire à Tourcoing, a l a u n 
rapport sur l'œuvre de l'adoration nocturne, dont 
l e siège est établi ches Jos Pères de Sainte-Marie» à 
Tourcoing. 

Après lui , M. Desrousseaux-Desffrenncs a émis 
un vœu très pratique concernant l'organisation des 
porte-flambeaux. 

Le Saint-Sacrement dans les œuvres de jeunesse, 
te l est le sujet qu'a tra i té M.l'abbé Bénistant,vicaire 
à Saint-Martin Le rapporteur a lu une le t tre de M. 
l'abbé Malaquin, aumônier des Œuvres , à Armen-
•ières . sur l'adoration perpétuelle et les prières des 
Quarante-Heures. I l a émis le v œ u que ces prières 
• i en t lieu aussi bien à U Mi-Carême qu'au Carnaval. 

M. l'abbé Bel lengier, vicaire à Notre-Dame, a lu 
uu rapport curieux sur les messes du Saint-Sacre
ment du jeudi, et sur les messes dites messes de rues, 
que faisaient célébrer, anciennement, les habitants 
d'un même quartier, pendant l'octave do la fête du 
Saint-Sacre ment 

Au nom de M. Po tdev in , M. l'abbé A [grain, au
mônier de l'Hospice, a donné lecture d'une étude sur 
le» Congrès Eucharistiques et sur la façon de donner 
su i te aux voeux émis. 

M. le vicaire-général Carlier, a enfin soumiaVnr 
voeu, qu'on lui avait présenté, concernant l'organi
sation d'un Congrès eucharistique à Tourcoing. M. 
le doyen Vanbockstael a répondu qu'il n'en voyait 
pas l'opportunité, du moins pour ce t te année. 

L E BANCjrrr. — A l'issue de ce t t e séance, une 
grande partie des congressistes s'est rendue au Cercle 
de la Concorda, lue Pe l lar t , pour y prendre part à 

' un banquet tout fraternel. 
Le repas était présidé par M. le vicaire-général 

Carlier, entouré de Mgr Lasne, archiprêtre de St 
Maurice, à Lil le , et de MM. les chanoines Berteaux. 

Didio e t Vaesart, de M M . Samain, doyen de Ques-
noy-sur-Deôle, Leclercq, doyen de Templenve, de I» 

plupart des curés de Roubaix. e t de nombreux ecclé
siastiques. 

A u dessert, M. le chanoine Berteaux a pris le pre
mier l a parole pour remercier M. le vicaire-général 
Carlier «t M. 1* chanoine Didio, d'avoir bien voulu 
présider les séances d u Congrès. Tl a remercié en
suite d'une façon générale tous les congressistes de 
leur assiduité e t de leur zèle et il a eu enfin un 
mot aimable pour M M . les abbés Daclercq et Bénis-
t a n t , vicaires de Saint-Martin, qui ont organisé le 
Congrès. 

Dans un toast qui a é té fort applaudi, M le vi
caire-général Carlier, a exprimé la satisfaction qu'il 
ava i t ressentie en venant à Roubaix remplacer Mgr 
l'archevêque à un congrès qui a surpassé à tous l e s 
points de vue les autres congrès particulier». H a 
enfin souhaité au vénéré doyen de Saint-Martin de 
pouvoir organiser encore un congrès encharistique 

, en 1907, l'année où il célébrera les noces de diamant 
de sa prêtrise. 

Sur la proposition de -* . Boyaval , un vivat a é t é 
chane à M. Carlier, puis M. Alexandre Faidherbo 
père, au nom des laïcs présents a témoigné de sa »ou-
misskm aux pasteurs de l 'Eglise, à Mgr l'archevO-
que et au Souverain Pont i fe . 

U n vivat a é t é alors chanté à M. l e chanoine Ber
t e a u x . 

La «Banc» OB cLOTra». — A trois heures, il J 
avait foule dans la grande salle do la Maison des 
Œuvres , pour In séance de clôture. 

M. l e vicaire général Carlier t i ent la présidence. 
Après la récitation dee prières au Saint-Esprit , il 
fél icite en quelques mots les congressistes de leur 
assistance aux diverse* séances e t de leur piété . 

Ml. Eugène Dutho i t , professeur à l 'Université 
cathol ique de Lil le , prononce alors avec son habi
tuel le éloquence un magnifique discours qui fait 
grande impression et que les auditeurs interrom
pent fréquemment par do chaleureux bravos. 

L'Eucharistie, inspiratrice du dévouement, tel est 
le «ujet qu'a traité M . Duthoi t e t auquel il_ a donné 
de magniliquts» développements. L'orateur n'a pas eu 
de. peine à montrer ô ue l 'habitude de l'autel ins

pire et entret ient le courage. Les. preuve», les 
exemples ne lui manquaient pas . I l s'est at taché sur
tout à rappeler la mémoire de deux fervents de l 'Eu
charistie, bien connus, le général de Bonis et Gar
cia Moreno, président de la République de l'Equa
teur, qui ont puisé leurs vertus dans le culte de Jé -
sua-Hosti". 

M. l'abbé Noules , vicairo de Saint-Mart in , fait 
ensuite la récapitulation des t ravaux du Congrès, 
e t M* .le chanoine Didiot expl ique l'importance du 
Congrès eucharistique. • 

La séance est levée- vers quatre heures e t de-
Bsio. 

A six heures, a é té chanté , en l'église Saint-Mar
t in ,1e salut solennel d'actions do grâces, l 'ne aasis-
tanca comparât» à cel le des grands jours remplis- ' 
sait toutes les nefs. 

M . Carlier a encore pris la parole pour redire les 
bienfaits de l'Eucharistie. 

Après la procession aux flambeaux qui s'est dé
roulée dans l'église, le • Te Deum » a é té entonné , 
et toute l'assistance, chœur do milliers de voix , a 
continué les strophes de ce chant de tr iomphe e t 
d'allégresse. 

Le premier Congres eucharistique de. Roubaix éta i t 
t erminé . 

N E C R O L O G I E . — Noua apprenons la mort de 
Mme Louis Florin, née Apoll ine Leliembre, conseil
lère du Tsars-Ordre. île Saint-François , vice-présiden
t e de» mères chrétiennes, décédée, d imanche dans 
sa c inquante-septième année, en son domicile, 1 8 i , 
rue îles Arts . Ses funérailles auront l ieu , mercredi 
à dix heures , en l'église Saint-Sépulcre. 

Nous présentons à la famille de Mme Florin nos 
sincères condoléances. 

L E T R I D l ' V M E N L ' H O N N E U R D E S A I N T 
J E A N B A P T I S T E D E LA S A L L E . — Nous avons an
noncé qu'un tr iduum serait célébré à l'occasion de la 
canonisation de Sa int Jean-Bapt i s te de la Sal le , fon
dateur de l ' institut des Frères de» Ecoles Chrétien
nes. Ces fê tes commenceront en l'église Saint -Mart in , 
jeudi soir, e t se continueront les trois jours suivants . 
Voici clans quel ordre : 

Jeudi 5 juillet. — Le Triduum sera annoncé le jeudi 
soir à 6 heures et demie par le son de toutes_ les cloches. 
— 7 heure*. — Salut suieimel présidé nef kf. l'abbé Til-
inant. cuic de Sainte Elisabeth, et chanté par la Section 
chorale de ladite paroisse. Allocution par le R. P. Hage, 
prieur de» Dominicains, a Flavigny. 

Vendredi 6 jnillet — i 0 heures. — Grand'meeme solen
nelle célébrée iiar M. le chanoine Evrard, cure-doyeu de 
Notre-Dame. Les chants seront exécutés par la maîtrise 
de ladite parosue. Allocution par M. le chanoine Mor-
treux. — 7 heures. — Salut solennel istésMé par M. l'abbé 
Lesage. curé de Saint Joseph; et chante par la section 
chorale de Notre-Dame. Panégyrique par le H P . Hage. 

Samedi 7 juillet. — 10 heures. — Grand'messe solen
nelle célébrée par M. l'abbé Cattelin, curé du Trèa-Sasnt-
Rédessjpteur. Allocution par M. l'abbé DelîUe, curé du 
Sacré-Cœur. — 7 heures. — cialut solennel présidé oar 
M. l'abbé Debacker, curé Se Saint-Sépulcre, et chanté 
par la section chorale de Saint-Mattin. Paiiégyrioue par le 
B P Hage 

Dimanche 8 juillet. — 7 heures. — Messe de commu
nion. — 10 heures. — Grand'niesse solennelle célébrée 
par M- le chanoine Berteaux, curé-doyen de Saint-Mar
tin. La section chorale du Demi-Pensionnat Saint Louis 
exécutera à grand orchestre la messe de canonisation par 
le Frère A.-d.-A. A l'issue de la grand'mcsse, cantate en 
l'honneur du Saint. — 5 heures. — Vêpres et Salut solen
nels présidés par M. le chanoine Berteaux et chantés par 
la section chorals du Demi Pensionnat Saint Louis. Pané
gyrique rhi Saint par le R. P. Hage. 

A U C E R C L E H O R T I C O L E . — L E S V I S I T E S D E 
J A R D I N S . — L e conseil d'administration du 

Cercle horticole do Ronbmix a décidé que les visi
tes de jardins auraient lieu, c e t t e année , le 13 
août et jours suivants . Les sociétaires qui désire
raient prendre part à ces concours derTont adresser 
leur demande à M. le secrétaire général avant le 6 
août . 

LA G R E V E D E S T I S S E R A N D S . — La grève 
fjni r'était déclarée. s.,medi. dans le ti sage de M. 
Masurel-Leelercq, rue de Monvnux. est terminée. 
Trois ouvriers seulement ont repris le travail aux 
anciennes conditions, les v i n g W t - u n autres ont reti
ré leur» l ivrets . 

L'ACCIDENT MORTEL D B L'INSTITUT 8 E V I -
G N E . — Lundi , à quatre heures de l'après-midi, 
• M eu lieu les funérailles de M. Fé l ix Roger , ce 
malheureux ouvrier peintre , tué vendredi au cours 
de son travail , à l ' Intt i tut Sévigné. 

La levée du corps a é t é faite à l 'Hôte l -Dieu et le 

service a été célébré en l'église Notre-Dame. Dans 
l'assistance qui é ta i t particulièxemept nombreuse, 

on remarquait M. Coltez, directeur du service de» 
bât iments communaux, ainsi que M M . Gilmant e t 
Carbonnelle, les patrons du défunt . 

U N A C C I D E N T R U E D E L A N N O Y . — U n acci
dent s'est produit lundi après-midi, rue de Lannoy. 
U n garçon d'une dizaine d'années, Léopold Decrai-
neste , était monté sur l'arrière d'un camion, lors
que le conducteur lui envoya un coup de fouet pour 
le faire descendre. En voulant sauter en bas du 
véhicule, Decraineste, prit mal son élan et tomba 
sur la chaussée. Dans sa ehute , i l s'est brisé la jambe 
droite . Relevé par dea cassants , te blessé reçut des 
soins dans une maison voisine e t fut ensuite recon
duit à son domicile e u voitue, à Lys-lez-Lannoy. 

A R R E S T A T I O N D ' U N I N D I V I D U R E C L A M E 
P A R L E P A R Q U E T D E B R U G B 8 . — Les agents 
de sûreté, Trial e t Deschitdre, o n t arrêté, hindi ma
tin , vers onre heures et demie, près de son domicile, 
rue Daubonton, 129, nn journalier, Modeste Pru-
crhomme, âgé de 25 ans, né à Anselle (Belgique) . 
C e t t e arrestation a été faîte en* v e r t u d'un mandat 
d'arrêt, lancé par le parquet de Bruges , contre ce 
jeune homme,qui aura à répondre d'un vol perpétré 
à l'aide de fausses clefs. Modeste Prudhommes sera 
remis prochainement aux autorités belges. 

C H E V I L L E F R A C T U R E E . — Lundi mat in , un 
chanteur ambulant, Adolphe Nrfflp, âgé de 35 ans, 
demeurant rue des Longues-Haie», 221, passait rne 
Turgot. Ayant glissé, il tomba sur le pavé et se frac
tura la chevil le droite. M. le docteur Carertte, infor
m é , vint en t o u t e hâte lui donner les soin» que n é -
eeii itaat son é ta t , puis il le fit admettre à l 'Hôtel-
Dieu. 

I N VOL D A N S U N E MAISON E N C O N S T R U C 
TION. — Des outi ls et des vê tements appartenant 
à M. François Martinage, maçon, âgé de 47 ans, 
ont é té volés, tandis que cet ouvrier travaillait pour 
le compte de M. Tiberghion, entrepreneur, dans 

ue maison en construction, rue DelespuuL. La valeur 
de ce roi est évaluée à d ix francs. 

P la inte a été déposée au comnussariat de police 
du 4e arrondissement. 

E N V E R T U D ' U N M A N D A T D ' A M E N E R , déli
vré par le parquet de Cambrai, l 'agent de sûreté 
Planchaert , a arrêté, lundi après-midi, vers deux 
heurcs), Grande-Place , un t isserand, Aimé-Joseph 

Duquesne, né à Beauvcus, le 9 décembre 1882. Cet 
individu est inculpé de v o l ; il a é t é écroué au dé
pôt central avant d'être transféré à Cambrai. 
V O L D U N E G L A C E R U E RK LA C H A P E L L E - C A -
R E T T E . — U n malfaiteur resté inconnu s'est intro
duit dans une maison inhabitée de la rue de la 
Chapelle-Caxette , apparteuaut à Mme Thérèse 

Decott ignies , de Wasquehal , et a volé une glace de 
un mètre G0 de hauteur sur G0 cent imètres de lar
geur, placée au-dessus d'une cheminée. 

La propriétaire de la maison a porté plainte au 
commissariat de police du 1er arrondissement . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A t t . . — U n e tisse-
rande de l'établissement de MM. les fils d'Alfred Mot
te, fabricants, a é t é blessée s u côté droit par le lan
cement de la navestte d'un métier voisin d u s ien. L'ou
vrière, Jeaiu.e H e u h , âgée de 26 ans, demeurant rue 
Monge, a é t é l'objet des soins de M . le docteur Dispa 
rrrri lui a ordonné huit jours de repos. 

— Henri Rys, tisserand âgé de 5i ans, demeurant 
rue Pierre-de-Roubaix, a é t é blessé au médius de la 
main gauche par un coup de bras de chasse de son mé
tier. M. le docteur Dervi l le a examiné le blessé qui 
travai l le dans l'établissement de M. L . Vanver t s , 
fabricant, e t lui a ordonné six jours d e repos. 

— L'un des ouvriers de M. Paul P lanqua i t , en
trepreneur, s'est blessé est tombant . M. le docteur Dis-
pat, qui a examiné l'ouvrier, Jul ien Blick, âgé de 25 
ans, demeurant rue de Lorraine, à Lannoy, lui a or
donné dix joirrs de repos. 

— Un charretier au service de M. Victor Bu l t cau , 
camionneur, a fait une chute , rue de Tourcoing, e n 
conduisant son équipage, et l'une des roues du véhi
cule l'a blessé au pied droit. L'ouvrier, Hipfiolyte 
Faês , âgé de 55 ans, demeurant rue de l 'Avocat, de
vra subir un ravis de ropos, ordonné par M. le doc
teur Bal lenghien. 

— Maria Dufermont , Usserande, âgée de 26 ans, 
deme'rrant rue Royale , à Wattre los , a é t é blessée au 
pied droit par la chrrte d'un poids de son mét ier . 
L'ouvrière, qui trara-Ile pour le compte de M M . Mul-
l iez Eloy frères et Manchoulas, fabricants, d e w a su
bir un repos de quinze jours ordonné par M. le doc
teur Leplat . 

L E S F U N E R A I L L E S de M. J c a n - B a p U t e Bou-
try auront lieu le mardi 3 courant *a neuf heures et 
demie, en l'église Saint-Mart in , et non en l'église 
Notre -Dame comme il a été annoncé par erreur. 

B E U R R E E X T R A F I N de la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr._40 le kilo ; beurre salé 3 fr. 70352 

ÏONOMD3EZ T B M P S ET A R G E N T en faisant 
votre cuisine au gaz . — S'adresser à la compagnie 
du gaz qui fournit lea appareils gratuitement.GH71»d 

C U R E M E R V E I L L E U S E . — M. Boutry , rue 
Bourjeenbois, 50 à Fivex-Liile, qui souffrait beau
coup des yenx dt>puis 20 ans et perdait la vue , soigné 
de tout côté sans résultat , vient de guérir grâce aux 
remèdes végé taux du savant oculiste américain, 73, 
rue Jacquemars-Giélée, Lille. 70c32d 

P o u r 1'acftat d ' a n p i a n o . adressez vous tic confiance. 
a la Maison Marcelli. 3. rue du Mois. Roubaii. 6715 

C R O I X 
U N ACCIDENT D E VOITURE. — Une voiture de 

louage, appartenant à M. Adolphe Vanrickeghem, 
loueur, Grande-Rue, à Croix, descendait.dimanche après-
midi, la côte du chemin d'Hem, à la sortie du Bois de .a 
Vontaine. lorsque, tout-à-coup, elle se renversa, cou
vrant er.Uè-euaeiit le conducteur, qui fut grièvement con-
tusioané. a Les brancards du véhicule furent brisés. Un 
ecclésiastique, qui se trouvait daçs la voiture, M 'l'abbé 
Montaigne, p.uuiônier de l'orphelinat Wallaert, n'a reyu 
aucune blessure. 

BULLETIN DEMOGRAPHIQUE DU MOIS DE 
JUIN. — Naissances : légitime^. 53 ; illégitime. 1 ; ma
riages : 14 ; divorce : 1 : décès : 15. Les causes de mort 
sont les survantes : phtisie, 1 ; méningite. 1 ; cancer. 1: 
maladies cardiaques 2 ; ranioilieseatent cérébral, 1 ; 
pneumonie, 1 ; diarrhée, 3 ; maladie» cholériforraes, 2 : 
autre-s causes, 5. 

W A S Q U E H A L 
HXTRE VOISINES. —• Une discussion est survenue, 

lunrti après midi, vers deux heures, entre deux ména
gères habitant les maisons Deldalle. A bout d'arguments. 
1 eue d'elles, Célma Kgryse. s'srmani. de son sabot, en 
frappa sa voisine, Phïlomène C'orrdlle. Le garde WCBBB) 
a dressé procès-verbal. 

I / T 8 
LA DEUXIEME JOURNEE D E L A DUCA88E. -

T.̂  p)uje qui est tombée pendant presque toute La jour
née de luuai, a éloigné le» uremeneurs l e s établiesemenU 
forains. Les usines ont chômé : on a d» se oeateater de 
('faire ducasee » en fami'le. Lee plus intrépides, pour
tant, ont profité des rares éclaircies pour se rendre sur 
la Place et ru» de Leers. 

U N SERVICE F U N E B R E POUR LE DRAGON 
EDMOND VEKBEKE. — Lundi, à onze heures, a été 
célébré, au l'église d» Fiers-Bourg, un service solennel, 
pour le repos ds l'âme de M. Edmond Verbèke, soldat 
au 21e dragons, à St-Omer, détaché en mission à la pria* 
d'Iu-Khar, dont nous avons annoncé la mort à l'hôpital 
militaire d*El Goléah (Algérie). le 17Juin 1900, à l'âge 
de 24 ans. La même jour, a été célébré l'obit solennel 
anniversaire da M Jules Verbèke, père de M. Edmond 
Verbèke, décédé subitement à Fiers, le 5 juillet 1893, 
dans sa 65e année. 

Avant de rendre compte de cette cérémonie, nous 
croyons intéressant de publier la lettre suivante que 
vient d'adresser M Goube, maire de Fiers, au colonel 
Moral, commandant le 21e régiment de dragons, à Saint-
Orner : 

« Le Maire de la commune de Flers-lez-Lille, canton 
de Lannoy, au nom de la famille Verbèke, adrease, à 
M. le colonel du 21e régiment de dragons, à St-Omer, ses 
remerciements émus pour son ordre du jour élogieux et 
pour le service funèbre qu'lTa fait célébrer en la chapelle 
de l'hôpital militaire de St-Omer. U le prie d'être l'inter
prète de ses sentiments reconnaissants envers M. le lies-
tenant Faure pour le pieux souvenir qu'il a offert à son 
modeste compagnon crarmes. 

» Ces marques de haute confraternité sous les armes, 
d'affection et de sympathie réciproques, dépeignent l'ad
mirable caractère de notre splendide armée nationale, et 
honorent chefs et soldats. 

« Fiers lez-Lille, le 30 juin 1900. 
» Le Maire : J.-B. GOUBE. • 

L'afSuence considérable, composée de toute la popula
tion de Fiers et d'un grand nombre d'habitants dee com
mune» environnantes a donné, à cette cérémonie fu
nèbre, un caractère très imposant. Cette véritable légion 
d'amis avait voulu donner à la famille des défunts, si 
éprouvée, cette marque suprême de la sympathie univer
sellement suscitée par un événement si douloureux e t si 
imprévu. La messe a été dite par M. Dupais, curé de a 
paroisse, assisté de M. Julien, aumùokr au noviciat des 
Frères de» écoles chrétiennes à Annappea, et d» M. Gee-
tbals, vicaire à Mons-en-Baropul. Le public, qui a défilé 
devant s» catafalque était si nombreux, que l'offrande 
était loin d'être terminée à la fin de la messe. Après l'of
fice, l'assistance, précédée du clergé, s'est rendue an 
cimetière, devant la tombe de M Jules Verbèke. père 
du défunt. Deux superbes couronnes étaient portées par 
la» gardes-champêtres de la commune, MM. Demoa-
veaux et Cochebeax, et par lea dragons Heu et Duriez, 
de Lille, accompagnés du brigadier Jean de Larnuelar, 
tous trois compagnons d'armée de M. Ednsead Verbèket 
an 6e escadron du régiment de cavalerie de St Orner. 
Elles port il a » ! les mscriptions Barrantes : c Hommage 
d'estime et de reconnaissance de la commune de Fier» 
envers l'un de ses digne» enfants, V» dragon Edmond 
Verbèke. décédé en Afrique, à l'âge de 84 ans, faisant 
partie de la colonne glorifiée par la prise dTn-Hhsr > et 
« Les officiers, sous officiers, brigadiers et cavaliers du 
21e dragons, à leur regretté camarade Edmond Verbèke, 
mort au service de la Patrie, à El-Goléah (Algérie). • 

Le cortège était conduit par le frère du défunt,M.Jules 
Verbèke, accompagné de M. l'abbé Parent, doyen de 
Merrille. ami persornis-l d« la fswi.IV Ticrrièré. mar-
criaient en corps les membres du ConseiJ municipal. In 
société des anciens militaire» de la set" ion du Rre«C"|. 
avec leur drapeau, une délégation des anciens militaires 
d'Hellemmee. Dans l'assistance, nous avons remarqué 
l'adjudant de bataillon du 16e chasseurs à pied, établi 
au fort de Mous en-Barceul. 

Au cimetière, deux discours ont été prononcés. Le bri
gadier, Jean de Larquelay, a fait l'éloge du défunt, en 
rappelant ses qualités de bon camarade au quartier, de 
soldat dévoué a ses chef» »ur le champ de bataille. Puis 
M. Ooube. maire, a dit combien fut grande la douleur 
de la famille, de toute la population, en apprenant la 
mort du dragon Verbèke. au moment oè il devait ren
trer en Franc» pour recevoir, avec la médaille colonial». 
une récompense bien méritée. 

Ces deux discours ont remué visiblement les cœurs de 
tous les assistant». Il était près d'une heure et demie 
quand la cérémonie funèbre a pris ffn. 

U N E R E U N I O N DU CONSEIL MUNICIPAL. — 
Le Conseil municipal de Fier» s'est réani. lundi, à dix 
heures du matin, â la Mairie, sons la présidence de 
M. Oowbe. maire. Quatorze conseillers étaient présents. 
M. Constant, retenu par son travail, s'était fait excuser. 
L'assenablce est appelée à émettre son avis sur l'ntibté 
publique du projet de la construction ou boulevard entre 
Lille. Roabaia et Tourcoing et sur la direction à donner 
i ce boulevard. Après la lecture du dossier, faite par M 
Carpentier, le Conseil donne un avis favorable au projet 
des Hospices et au projet Favereuil dont le tracé con
cerne plus spécialement le territoire de Fier». M. le 
Maire déclare que l'administration sera consultée ulté
rieurement SUT la question ftosxicière relative s la parti
cipation de la commune dans les dépenses d'entretien 
de cette nouvelle voie après son complet achèvement. 
M. le Maire annonce également que l'on examinera dans 
une prochaine séance le projet de construction, dans le 
cimetière, d'un monument patriotique à la mémoire des 
enfants de Fiers morts pour la Patrie. 

A l f l f A P P E S 
NOUS APPRENONS avec plaisir que M. l'abbé Jo

seph Meurisse, du séminaire St-Salpice, à Paris, fils de 
M. Meurisse Oudart. d'Aanappes, déjà bachelier en rhé
torique et en philosophie, vient encore de recevoir ie 
titre de bachelier en théologie devant la Faculté catho
lique de Paris. 

CONCOURS DE PIGEONS. — Nous donnons, dans 
notre chronique colombophile, le résultat proclamé, di
manche, du concours de pigeons sur Chantilly, organisé 
par la t Jeunesse d'Annappe» », le 17 juin 1900. 

* xe]7T>S 

LA FETE D U PATRONAGE SAINT LOUIS. — 
Dim.inche.les jeunes gens du patronage St-Louis de Gon-
zague ont célébré la fête d* leur saint patron. Après a 
grand'messe et le chant des vêpres, une dernière céré
monie, particulièrement touchante, à. laquelle une grande 
iwrtie ùes habitants de Leers avaient eu à BSBsV de s'as
socier. • clôturé la partie religieuse de cette journée. 
M. l'abbé Blocquet, professeur d'histoire au collège de 
Roubaix. a prononcé le sermon de circonstance. Il a pris 
comme texte : « Beati mundo corde quoniam ipsi Deum 
videbunt ». Bienheureux les exeurs purs, parce qu'il» 
verront Dieu. et. développant cette pensée avec âme. i l . 
a fait sur l'auditoire une excellente impression Les 
chants ont été exécutés par la maîtrise des jeunes gens du 
patronage, sou» l'habile direction de M. J B. Deles-
«.luse, le dévoué organiste de Leers. Un prêtre étranger, 
M. l'abbé Delcroix. professeur au collège de Roubaix. 
a exécuté d'une façon magistrale le magnifique cantique 
de Gounod. • Le» Adieux des Missionnaires », qu'on 
avait modifié pour la circonstance. Une petite fête de 
famille a terminé cette fête, qui a laissé chez tous une 
excellente impression. 

I .F KOI D E S C A F É S , le plus hvsi'niouc. le Nus 
;'-,)noniiquc.qualitéextr», mélange spécial. Médaille d'or. 
— Adotptê par l'armée. — En vente, gros et détail, 68. rue 
!•• l'Epeule. et Ï06. ruodesArts. ftoutaii 5T8SI 

•^•MOKATINE^l 
U N E N F A N T PHENOMENE. — Jeudi dernier est 

né rue Canot , chez les époux Dauel qui habitent le long 
de la roi» ferrée du chemin de fer de Reubaix- Wattrelos 
à la Belgique, un enfant, un petit garçon, dont les bras 
ne se sont pas développé*. L'un des bras n'a pas plus d» 
dix centimètres de longueur, et trois doigts tout petit» 
le terminent, l'autre est encore moins long, et la main a 

?u»tre doigs si minuscule» qu'on dirait de» crevettes roses. 
je reste du corps est très bien formé. M Daneï est vatt -

ntann aux tramways; c'est un excellent homme, que cet 
événement a profondément affecté. Lee curieux sont venu* 
nombreux déjà examiner le bébé, qui, tout frais et vermeil 
dans son berceau, est plein de vie ei de santé. On sou-
haite longue vie au moutard, et on épilogue sur son ave
nir dans le quartier du Laboureur. 

LE CONCOURS DE CHANT DU 14 JUILLET — 
Le» morceaux imposé» du concours de chant d» 14 juillet 
sont déposés à là Mairie, bureau du Secrétariat, oè les 
intéresses peuvent ses prendre en venant s'inscrire, d'ici 
samedi soir, dernier délai de l'inscription. Les cïianteurs 
devront déposer en même temps leur morceau au choix, 
qui leur seca rendu deux jours après. Le morceau imposé 
pour las basses et barytons est « La démence de Charles 
VI », de Camille Schubert, grande scène historique d'un 
puissant effet, et pour les ténor», < Liberté ! » chant pa
triotique de Ludovic Beuza. On sait que le» genre comiuu» 
et le» duos ne compi enaent pas de morceau imposé. Le» 
amateur» — messieurs et daines — n'en sont pas moins 
tenu» d» venir se faire rnserine et de déposer leur morceau 
qui leur sera rendu â domicile deux iours plu» tard 

U N E SCENE DE VIOLENCES GRAVE A U PETiT-
TOLRNAI. — DeiiX domestique» de la ferme Grimonprez, 
a la Martraoire, Henri Kérirwen et Alfred X.. . . avaient 
fait la fort» noce ensemble dimanche. Lundi matai. Alfred 
continu» à boirf, et Keruwe», «an» doute pare» qu'il n'a
vait plus d'argent, lui reprocha de boire. Cette scène se 
passait aux Ballons, à 1 estaminet du c Soyleux », mot 
patois qui signifie «scieur ». Les remontrances de Kcru-
yren ne plurent pas â Alfred, qui y répondit par des in
jures extrêmement... senties. Des injures, on en vint bien 
vite aux coups, et la rixe continua sur le pavé. Kéruwea 
roula par terre, et le doux Alfred en profita pour lui por
ter de violent» coups de pied» au bas ventre, il prit alor» 
la fuite en Belgique. Cela se_pa««ait à sep* heures du ma-
tm : Kéruwen fut relevé dans un état lamentable, et trans
porté a l'hôpital. L'oa considère »oa état comme très gra
ve, et l'on craint des lésions internes. 

LAVEZ VOTRE LINGE SALE EN FAMILLE -
Alfred Legrand. peigneur. et sa femme l'hilomène Hol-
voet. demeurant rue Faidherhe. se sont violemment dis 
pûtes sur la voie publique le képi du gorde Bény n'eut 
même pas le don de les calmer. Un attroupement s'était 
formé : tous deux furent l'objet d'une contravention pour 
tapage injurieux, et le mari se vit dresser un procès sup
plémentaire, parce nue. rentré à la maison, il avait admi 
nisj.iv m e raclée formidable à sa moitié. 

CONTRAVENTIONS AUX CABAriETIERS. — Pour 
avoir oublié l'heure du « couvre-feu ». deux caharetien. 
du Laboureur et une dizaine da consommateurs s» sont vu 
dresser procès-verbal jvar la pofiee en patrouille de nuit, 
samedi. 

LA FRAUDE. — Le brieadier Prévost et le préposé 
Tréhou, ont arrêté lundi, s»r le pavé du Ballon, une ou
vrière soigneuse, Marie Dujardia. . eraeurant an Petit-
Tournai. au moment où elle passait en France huit kilog. 
de sucre b?enc. 

T O U R C O I N G 
Lut anmeswet poar le JoraNAL s» ROBBAIX tant recuti à 

Toariemej • ou bureau du jaaraei, 78, rut Hntienait à 
la Iterairù Ifallemui. 3 9 . rue RmiU Jatquu 

R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — t ne 
session extraordinaire du conseil municipal commen
cera, vendredi prochain, 0 jui l le t , è huit heu
res e t demie du soir, et se cont irue ia le» jours sui
vants s'il y s l ieu, à l 'Hôtel-de-Vil le , pour déhoerei 
sur les affaires urgentes portées à Tordre du jour c* 
a p r è s : 

Service des Eaux : Usine de Bousbecque ; Acquisitior: 
d'un terrain euntigu. — Service des Eaux : Dtstnbutiuc 
d'eau potable ; emprunt complémentaire. — Service * 
Eaux : Réservoir du Mont des Bonnets : demanda de 
l'entrepreneur tendant à la résiliation de son marché, en 
raisun de l'augmentation du prix des matériaux ; exa
men de la situation ; décision à prendre. — Service de? 
Eaux : Réservoir du Mont des Bonnets ; tuyauterie et 
robroettene ; cahiers des charges pour la mise en adju
dication. — Service des Eaux : Fontes dues à la Société 
de I'oat-à-Mousson ; règlement de» fournitures eflèc 
tuée» de 1896 â 1899 ; marché de régularisation.— Trans 
fert des concessions au nouveau cimetière : comniuiiica 
tion d» l'Administration, d'accord avec la Commission 
de» finances. — Service vicinal ; demande d'abandon 
gratuit, au profit d» la ville, de paves de rebut prore 
nant de la réfection de chaussées départementales, pour 
être employés en travaux d'accotements. — Pope d'un 
urinoir. Grande-Place. — Cours secondaires de jeunes 
filles : travaux supplémentaires à l'immeuble. — Amena 
gement de l'Hôtel de Ville : autorisai*™ d» faire exéca 
ter par l'entrepreneur des grands tn.T»ux d'achèvement 
mobiliers principaux des divers service* — Aménage
ment de l'Hôtel de Ville ; fourniture et pose de vitrail*. 
émaillé» dans la galerie du rez-de chaussé»; marché à pas 
ser. — Ecole de» Art» décoratifs ; communication des 
notes des élèves boursier» de la ville. — Fabriques d'égli 
ses ; comptes d» 1899 ; budgets de 1901 — Hi. 
Bureau de Bienfaisance ; comptes de 1899 : budget* Ban 
pletnantaires de 1900. — Caisse d'épargne : compte rendu 
des opérations de 1899. — Caisse d'épargne ; nomination 
d'un directeur, en remplacement de M. Duhamel,décédé. 
— Exposition universelle ; vote du crédit pour l'envoi 
de délégués : nomination de la Commission chargée de 
désigner les délégués. — Propositions d'acouisition d'un 
immeuble propre à recevoir des copstiuctions pour abri
ter la Bourse, la Chambre de commerce etc. — Récep
tions de travaux et fournitures — Crédits supplémen 
taire». — Soutiens de famille. 

Rapports des Commissions. — Instruction publique 
et Beaux-Arts : demande» de subventions théâtrales pour 
la saison 1900 1901 (rapporteur. M. Martin1. Demandes 
de Imurses au Lycée. Ecole des Art.» décoratifs : demande 
de bourse pour suivre les cours de la dite école. — Ki 
names. instruction publique et Beaux-arts : Harmonie 
du Grand Plaisir : demande de »ubvention. — Finani'es, 
projet de circuit téléphonique direct entre Paris. Ron 
baix et Tourcoing- — Fête» : demande de subvention 
pour un concours de tir à la perche trappor'eur, M Seal 
bert). — Voirie et grand» travaux : propositions d'oos-er 
ture d'un boulevard entre Lille. Poubsix et Tonrcoimr 
— Finances, voirie et ga» : rue du Congo : Btofs4 4'écTsa 
raee (rapporteur. M. CorionV — Vcirie : Basa de nou
velle» bouche» d'incendie 'rapporteur, M. Vesrrrv-Î-T.e-
cler'OV — Règlement de» cimetières : nv-liss-it-ions 
Ivapnortenr. M Si se ni. — Finance» et voirie : demsnd* 
de la commune de Neuville d'une sHtwention pour ï'c^a-
blissement d'un service d'omnibew de 1» r»l»ce de Nenville 
an pont de Neuville (rapporteur. M Masure! I.ecleroqi 
— Demande de mise en état de viabilité de» rues Arngo 
et Fénelon Imênie r-'oporfeur' 

R E U N I O N D E COMMISSION?! MUNTCTPAT.FS. 
— La commission de l'Instruction p u b l i c : 

I 
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LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre SALES 

DEUXIÈME PARTIE 

Vtl 

ASSOCIÉS 
— Ah ça 1 mais à qui diable e n aviex-voua i 

t — Et voua, k qui pensiez-vous de me tomber ainsi 
dans les bras r 

— J'étais un peu distrait , je l 'avoue ; mais vous 
qui voua a mis en colère ? 

— E h 1 personne, je vaos jure I déclara l'Austra
l ien en essayant de riro. Personne !... J'allais très 
v i t e , vo i là tout . 

Clans)* état se contenter da ce t t e explication ; mai» 
comas* J o ë lui serrait la main, il sentit qu'il avait 
•B fièrrr*. 

— Voua «te* donc â Pari* t 
— E t , tVrpsn* pas n u l de temps, mon hrave ami 

Claude ; et si j e TOU» avais su ici. . . Mais je vous t iens , 
i» ne vous lâche plus. Vous dînez avec moi. Mme 

. Fargu.-.un sera ravie de taire votre connaissance et 
t moi de passer une bonne soirée avec vous. . . A h I 

pas nie refuser.. . Si TOUS saviez comme cala 
, va un f ru plaisir de vous avoir un peu 1 

vni 
UNE AIIVtABLE FEMME 

Mme Fergusson venait de pénétrer, accompagnée 
de son frère, lord Blingham, dans le vaste e t banal 
salon de l'appartement meublé que son mari avait 
loué, pour six semaines, avenue du Bois-de-Boulogne 
et qu'elle occupait depuis troia moi», sous prétexte 
que son é tat de santé lui interdisait tout voyage. 

Le sifflet d'une locomotive la faisait frémir, e t l a 
sirène d'un steamer lui arrachait l'âme. 

Sa naèjcatesse résistait cependant, sans trop de 
peine, a u fatigues de la vie é légante ; et l'énoncé 
seul de ce qu'elle avait accompli dans ce t te journée 
le démontrera surabondamment. 

Levée à sept heures, elle avait d'abord reçu sa 
corsetière. sa nouvelle eornettère, la précédente n'ay
ant pa» réussi à emprisonner sa tai l le clans quarante 
huit eautimètres . La conférence et l'essayage avaient 
duré une heure. 

A huit heures, cntrcvne avec la contnrière ; a neuf 
heures, evec le tail leur. 

A Hix henrrs, premier déjeuner, auquel elle n'avait 
touché que pour complaire à son mari , car elle se 
déclarait trop faible pour absorber la moindre nour
riture. Joë Fergusson avait eu heureusement assez 
d'influence sur elle pour lui imposer Jeux œufs, une 
l~rge trnncfie de jambon, une rondelle de saumon, 
denx pèVFies et une demi-douzaine d» tartines beur
rées. 

Ensui te , par hygiène, car vraiment el le n'aurait 
demandé qu h se recoucher, el le avait daigné monter 
à cheval , mais en se p'aigirant de n'avoir que des 
chevaux de louage, comme elle se plaignait de n'avoir 

I
'ua appartement meublé, comme elle se plaignait 

e tout , dn reste . z 

Joë ï 'ergusson lui expliquait , t imidement , que, 
s'il avait pu prévoir qu'elle prolonge! ait ainsi sou 
séjour à Paris ; il aurait pris d'autres disposition^ ; 
son angélique femme lui répondait par un ges te sou
verain, ennuyé, qui. pensait J c ë , devait être extrê
mement dist ingué, puisqu'il émanait d'une au.-si aris
tocratique personne ; mais il commençait à s'avouer 
qu'il l'aurait préférée moins aristocratique et plus 
abordable ; car elle l'était très peu. 

El le avait si facilement la mtgraine, le soir ! E t , 
quand ou n'est qu'un simple commerçant enrichi 
daus le transport des laines et de la viande, on res
pecte la migraine d une Btingham. 

Après une promenade aussi endiablée au Bois , où 
olU* distribuait d'aussi nombreux -sourires à des indif
férents qu'elle eu acc3rdait peu à son mari, mistress 
Fergusson avait eu la bonté de déjeuner. 

Oh ! 4e nécessaire, ce que le médecin e t son mari 
ex igeaient , car, si el le s'était écoutée !... Mais deux 
côtelette*, deux ailou de poulet , une tranche de filet 
froid a v e ; beaucoup de poakles, des pommes de terre, 
dos carottes , des petits pois bouillis e t très *aaajaaa-
nés de moutarde, é ta ient indi.-pcnsables à son corps 
affaibli. 

L à se bornait, pour J o ë Ker^usson, l e bonheur de 
posséder sa femme. A partir de deux heure», qu'il 
devînt 0*s*aa boa lui samblait I 

Quant à Mme Fergusson, t qui n'aurait dé-iré 
que. le calme, le repos, uiu douce lecture dans une 
p i i ee retirée », e l le «tait forcée d'entretenir se» rela
t ions .tiens la colonie a^' .aUe, de faire vingt-cinq 
visrteg, de passer par une. douzaine de magasins. 

Et Jcë n'avait plus l'autorisation J e l'accompagner 
depuis que, dans u u îna^.u-in, il avait renverser Jés 
bibelots avec son coude et que, dans un salon, il avait 
marché sur le* pieds d'un» aristocratique vieille hlle, 
descendant d'un contemporain des S t u a r t . y 

Le pauvre homme avait bien essayé de se disculper 
en affirmant qu'il avait pris ces deux pieds pour un 
tabouret» ; il n'y avait gagné que ce t te rebuffade, qui 
l 'humiliait par-dessus t e n t e s : 

— Dieu ' que vous ê tes mal é levé t 
Et Joë ne s'en é ta i t consolé que parce qu'il y a, 

dans lo faubourg Baint-Honoré, des étaMissemenrts 
'où se confectionnent aussi bien qu'en Angleterre ou 
en Austral ie , les boissons variées qui répondent aux 
noms de sliorry-gooler, "ok-tail, hot-brandy. . . e t c . . 

Mais quand: il s'était oublié dans un de ces établ is
sements , il gardait une certaine conscience de son in
dignité ; il allait se coucher, t imide e t doux. 

Et puis, ne doit-on pas tout accepter pendant une 
lune de miel ? 

Sexa beaux-frères l 'avsent provenu, d'ailleurs, que 
sa future était une personne extraordin.»iremeut fine, 
dél icate et qui uc condescendait à l'épouser que par 
déférence pour sa famil le . A lui de as, faire aimer, 
par la suite , de conquérir ce t te sylphide, de réchauf
fer de son amour ce t te glaciale e t presque impal
pable personne. 

Pauvre Joë , qui avait cru que le plus sûr moyea de 
se. taire aimer étai t d'être bon, d/adorer à genoux 
ce t t e créature qui lui paraissait légère comme une s ta 
t u c i t e de Sèvres et dont les yeux lui semblaient une 
échappée sur le ciel 1 

()!i I qu'il aimait la dél icate- .^ da se . mains, seg 
doigts fuselés, son cou Marie, sa gorge d'onfant na
crée, sillonnée de minces filets bleu» 1 E t qu'il était" 
hoBrc-nx qnnnd' e l le tuf permettai t de baiser ses 

joues cf nn sos» s i Un, son nez anx ailes si flexibles e t 
ses beaux cheveux d'or p*le , dont e l le faisait d e u x 

épaisses nat te s qui lui tombaient plus bas qu* le 
genou 1 

Entre W» main» de cet te oréature, encore iasoo-
dable pe»r Un, i l é t a i t d'une eartmordinaire fai

blesse, et il suffisait d'an sourire, d'une eaross. <;,• •. i 
femme pour qu'il oubliât les mille choses qu'il avait 

•déjà à lui reprocher. 
Mais, ce jour-là, sa colère é ta i t prus vive, JanTcn 

que le plaisir de l'accompapneT dans ses visitas, 
qu'elle lui refusait suytémntiquement depuis un 
mois, e l le l'avait tout de sui te accordé à son frère 
aîné, lord Blinel'.am, qui était venu passer quelques 
jours à Paris . s 

E t c'est pour cela qu 'I gest iculai t oa rentrant 
chea lui et qu'il avait failli défoncer la poitr ine de 
Claude. 

E t sa fureur eû t encore é té plus violente s'il avait 
surpris Is conversation que lo frère et la sœur avaient 
en rentrant cher, lui. 

Tout de suite Mme Ferguss-rm s'était é t endue « i t 
un carupé, pour que sou mari, dès qu'il arriverait, 
constatât sa lassitude, e t soti trère^ après avoir jeté 
un ccup d'oeil sur un journal anglais , iui prenait la 
bout des doigts et disait : 

— Oui, ma chère Het /y , je enoi» que von» êtes trop 
ex igeante , q u * vous ne montres pas assez de pa
t ience . 

— Mai» si vous ssviez comme il iefennu'o \ répli
quait-el le en levant son bras presque fluide et e n \% 
laissant retomber snr ses hanches ;orpcntiacis. 

— M» chère enfant , il y a tant d» cttotea ennuyeu
se» dan., la r ie . 

— J î n tout cas, je voa* déclare c;ue io n'irai ja
mais e u Austral ie . . . Qu'il y retourne ,^'il en à an-
vie . Moi, je me trouve très bien à Paris ; l'année pra» 
chaîne je passerai l'hiver à Nice pu i n Ca 

— Voyons , vovons, raismmon» tin peu . Vous n""a» 
ve7. aucune fortune j^rscaxeanf» ; votre roa/i posséda 
plusieursiuirlionj.. . N'allé* pas le décestragar a v a n t 
que sa fortuuc soit devenue la vôtres 

(A tsirri".) Pi:(M»*AÏJBS. 
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